
L A S P E Y R E S (Louis) , Angers 1904. — Décédé subitement le 8 août, le 
transfert  du corps de notre Camarade eut lieu le 10. Les Gadzarts de la 
S. T. C. R. P., ses collègues, ses amis, ses Camarades de promotion l'accompa-
gnèrent à la gare d'Austerlitz. Sur la demande de la famille,  aucune parole d'adieu 
ne fut  prononcée. 

Né à Barbaste (Lot-et-Garonne), Laspeyres, après des études préparatoires à 
l'École primaire supérieure de Nérac, entre à Angers en octobre 1904. Nous nous 
rappelons ses qualités dominantes d'alors, qui ne firent  que s'affirmer  dans la 
vie : bonté, franchise,  réflexion,  droiture, énergie pratique, volonté réalisa-
trice. 

En 1907, Laspeyres débute à la Compagnie des tramways électriques et omnibus 
dé Bordeaux ; il accomplit ensuite son service militaire aux chasseurs alpins. 

Le 1 e r novembre 1910, il entre à la Compagnie générale des omnibus de Paris 
en qualité de dessinateur au service des travaux neufs.  Ordonné, méthodique, 
précis, sa technique sûre et ses qualités le chef  le firent  désigner successivement: 

Le 1 e r janvier 1913 : ingénieur adjoint au service des travaux neufs  : 
Le 1er avril 1913 : ingénieur adjoint au service de la voie; 
Le 1er février  1919 : ingénieur principal au service de la traction et du matériel; 
Le 16 avril 1920 : inspecteur principal au service électrique; depuis le 1er jan-

vier 1921, il était ingénieur au service électrique. 
Il fut  remarqué, à plusieurs reprises, par son administration, pour divers 

travaux spéciaux concernant des améliorations apportées au matériel d'équipe-
ment des lignes aériennes et des mises au point de certains appareils. 

Pendant la guerre, Laspeyres fut  versé à l'artillerie d'assaut. Il se conduisit 
bravement, conquit les galons de lieutenant, participa à des opérations toujours 
difficiles,  très souvent périlleuses, ce qui lui valut la croix de guerre. 

Notre Camarade repose maintenant au cimetière de Xaintrailles (Lot-et-Garonne). 
Il laisse sa mère, sa femme,  quatre enfants.  Nous leur renouvelons, ainsi qu'à 
son cousin notre camarade Ducas (Ang. 1905) et à sa famille,  l'expression de notre 
bien vive sympathie. 

Communication transmise à la Société par le camarade Nottin (Ang. 1904). 


